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LA CHAUX-DE-FONDS
Les f•licitations tombent au mauvais moment
Malheureuse co•ncidence: le Conseil communal a hier adress€ ses vives
f€licitations au coureur Leonardo Piepoli, natif de La Chaux-de-Fonds.
Le message est parti le jour m•me o‚ son €quipe s'est retir€e du Tour
de France. Son meneur Riccardo Ricco a €t€ contrƒl€ positif „l'EPO. /r€d
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A La Chaux-de-Fonds, l'unit•
de soins du Bois du Petit-
Ch teau est op•rationnelle
depuis plusieurs ann•es mais
elle est amen•e ! prendre
de plus en plus d'ampleur.
Les animaux recueillis sont
principalement des oiseaux.
Le centre est •galement en
mesure de soigner renards,
h•rissons, fouines, chauves-
souris ou chevreuils.

GUILLAUME CLERC

D
epuis le d but de l'an-
n e d j!, plus d'une
centaine d'animaux ont
 t soign s dans l'unit 

de soin du Bois du Petit-Ch"-
teau. Mais attention il ne s'agit
pas de d poser n'importe quoi
et n'importe comment. Yas-
mine Ponnampalam, respon-
sable de l'unit , indique «qu'il
ne faut pas amener un animal
jeune, sauf en cas de grand
danger. La priorit est donn e
aux animaux adultes bless s.»

Beaucoup de personnes pen-
sent en effet qu'un jeune ani-
mal sauvage seul est aban-
donn . «Ce n'est pas toujours
le cas, souvent les parents ne
sont pas loin et ils ne se mani-
festent pas ! proximit de
l'homme. Les chevreuils ne
sont pas syst matiquement
vers leurs enfants. Ceux-ci se
cachent et sont seuls pendant
les premiers mois de leurs vies,
c'est un moyen de survie. Si un
pr dateur attaque, ce n'est pas
toute la famille qui dispara#tra.
La m$re rend tout de m%me vi-
site ! ses petits entre six ! huit
fois par jour pour les nourrir.»

Quand on estime n cessaire
d'amener un animal sauvage
au parc, certaines pr cautions
sont ! prendre. Il faut placer
l'animal dans une bo#te en car-
ton avec des trous et placer au
fond un linge ou du papier
m nage, mais pas de coton.
Surtout ne pas lui donner !
manger ou ! boire, seul un sp -
cialiste peut conna#tre son r -
gime alimentaire. Enfin, pour
optimiser au maximum ses
chances de survie, l'animal ne

doit pas %tre stress , le mieux
est de le laisser tranquille dans
sa bo#te, puis de l'amener le
plus rapidement possible au
centre.

Le travail ! fournir ensuite
est lourd, un oisillon doit man-

ger toutes les demi-heures,
«chaque soir nous nous r par-
tissons les b b s animaux avec
une b n vole pour les nourrir
chez nous. Sans &a ils ne survi-
vraient pas.» Arnaud Maeder,
le directeur des institutions
zoologiques de La Chaux-de-
Fonds, insiste sur le fait que
cette unit ne vit que de dons
et de quelques subventions.

«Nous avons re&u gracieuse-
ment des voli$res il y a quel-
que temps, mais nous lan&ons
un appel ! la g n rosit de
tous. Nous avons de nom-
breux frais et peu de recettes,
nous n'avons pas de v t ri-
naire et nous devons faire ap-
pel aux priv s. Nous esp rons
prochainement recevoir l'habi-
litation du service de la faune
pour h berger une voli$re ! ra-
paces. Une obligation l gale
oblige chaque canton ! en pos-

s der une, nous avons les com-
p tences pour abriter une telle
structure.»

A voir comment ils s'occu-
pent de leurs pensionnaires, on
ne peut que souhaiter ! ces
amoureux des animaux une
plus large responsabilit . «Elle
adore &a(», confie Yasmine en
donnant des teignes, sorte de
chenilles, ! une petite chauve-
souris. Quand on s'approche
de l'enclos qui abrite Lune, un
chevreuil de cinq mois, ses
yeux p tillent de bonheur.
«Nous l'avons r cup r alors
qu'il n'avait qu'un mois. Mal-
heureusement il est trop accli-
mat ! l'homme, pour lui un
retour ! la vie sauvage est pres-
que impossible.» Chaque midi,
la jeune femme va lui chercher
dans la for%t des bourgeons et
de l'herbe fra#che. Ah, ils sont
g"t s, ces animaux( /GCL

LUNEYasmine Ponnampalam donne le biberon • son chevreuil pr€f€r€. (CHRISTIAN GALLEY)

LA CHAUX-DE-FONDS

Une unit au secours
des animaux sauvages

LE LOCLE

Une belle aventure
! deux de 50 ans

Cinquante ans de mariage,
c'est une belle aventure.
Odette et Marcel Jeanrenaud
en savent quelque chose, eux
qui se sont dit «oui» le
18 juillet 1958.

C'est sur leur lieu de travail,
la manufacture de la Chaton
au Locle, qu'Odette et Marcel
se sont rencontr s. Elle habitait
aux Monts-Orientaux, lui ! la
Vy-aux-Loups, donc ! l'oppos .
Il fallait %tre tr$s amoureux
pour traverser ! pied d'un bout
! l'autre la contr e du Locle,
bravant les intemp ries, pour
retrouver sa dulcin e...

Le 18 juillet 1958, Odette
Tissot et Marcel Jeanrenaud se

sont mari s ! La Br vine par
une journ e radieuse, en
pleine canicule.

Le couple a mis au monde
un gar&on et une fille qui vi-
vent aujourd'hui ! La Chaux-
de-Fonds et au Locle. Ils ont
quatre petites-filles et un petit-
fils.

Depuis 1969, ils habitent sur
les Monts, rue de la Corniche,
o) ils s'occupent activement de
leur maison et de leurs petits
nains... Jouissant encore d'une
bonne sant , c'est avec leurs
enfants et petits-enfants qu'ils
c l breront leurs noces d'or
lors d'une journ e surprise.
/r d

NOCES D'OROdette Tissot et Marcel Jeanrenaud se sont mari€s
le 18 juillet 1958 • La Br€vine. (SP)

UNE BELLE PORT!ECes petits h€rissons vont bient t pouvoir rejoindre
la route de la campagne. (CHRISTIAN GALLEY)

DOUBS

Le record a tenu
presque 30 ans

Il y a 50 ans, Roger Froide-
vaux sautait dans le Doubs de-
puis un h licopt$re, pilot par
le c l$bre aviateur des glaciers
Hermann Geiger. En ce mois
d'ao*t 1958, les nombreux
spectateurs assistent ! des acro-
baties diverses. Un trap$ze est
suspendu ! l'h licopt$re. Le
sportif s' lance depuis une
hauteur de 44 m$tres. Le DAV,
le d partement audiovisuel de
la Biblioth$que de la Ville de
La Chaux-de-Fonds, poss$de
d'ailleurs un document film 
de l' poque d'une dur e d'un
peu plus de trois minutes.
Muet et en couleurs, «Un peu
banal record» a  t r alis par
Georges Jeanneret.

Roger Froidevaux, ! cette
occasion, a battu le record du
Loclois Armand Girard. Ce
dernier, horloger de forma-
tion, a  tabli, depuis la roche
du P%cheur surplombant le
Doubs, un premier record ! 35
m$tres en 1935. Une ann e

plus tard, il l'a pulv ris en
r alisant un saut de l'ange ! 42
m$tres. Quant ! Roger Froide-
vaux, il s'est tu en d cem-
bre 1958 en faisant une nou-
velle tentative, mais ! Mar-
seille celle-l!.

Nous n'oublions pas l'abb 
Simon, surnomm aussi le
cur volant. Entre 1947
et 1962, il a effectu de nom-
breux plongeons de haut vol !
environ 40 m$tres de hauteur
pour r colter de l'argent afin
de sauver sa paroisse de Sa+ne
dans le Doubs et pour sauver
les sans-logis. Le premier saut a
eu lieu en 1950 et le dernier en
juillet 1983, il y a 25 ans.

En mars 1987, le Loclois
Olivier Favre met tout le
monde d'accord en sautant de-
puis une tour m tallique ins-
tall e sur la table d'Hercule !
53m90 de l'eau. Plus personne
n'a, depuis, tent le grand saut
depuis les falaises surplombant
le Doubs. /dad

OLIVIER FAVREEn 1987, le Loclois a battu le record de Roger Froidevaux,
qui datait de 1958. (RICHARD LEUENBERGER)


